
Un exemple de structure 
complexe : la cellule vivante 



Les différentes échelles du vivant 



Observations microscopiques 

Feuille d’Elodée 

30 µm 



Observations microscopiques 

Cellules buccales 

20 µm 



Observations microscopiques 

Levure de boulanger (Saccharomyces) 



Levures en division -Tous les êtres vivants sont constitués de cellules 
- La cellule est la plus petite entité vivante 
- Toute cellule provient d’une autre cellule 



Comment en est-on arrivé à ces affirmations ? 
 
Sont elles démontrées ? 
 
Qu’est ce qu’une théorie scientifique ? 



TD – Etude de textes historiques 

Modalités : Travail en ateliers différenciés 
 
Consigne: 
 
 Après avoir lu le texte, présentez à l’oral 
les avancées scientifiques ayant contribué à 
l’élaboration de la théorie cellulaire 



Corpus 1 : Les premières observations de cellules 

Doc 1 : Les observations de Rober Hooke 

Doc 2 : Les observations de Van Leeuwenhoek 



Corpus 1 : Les premières observations de cellules 

Doc 1 : Les observations de Rober Hooke 

Doc 2 : Les observations de Van Leeuwenhoek 

Grâce à l’invention du microscope, des scientifiques montent 
que les êtres vivants sont constitués d’unités répétées en 
forme de « boite »qu’ils nomment la cellule. Ils décrivent 
également des organismes constitués d’une seule cellule 



Corpus 2 : L’unité microscopique des êtres vivants 

Doc 1 : L’unité de base des végétaux Doc 2 : L’unité de base des animaux 

Doc 3 : L’évolution des formes de vie sur Terre 



Corpus 2 : L’unité microscopique des êtres vivants 

Doc 1 : L’unité de base des végétaux Doc 2 : L’unité de base des animaux 

Doc 3 : L’évolution des formes de vie sur Terre 

Grâce aux progres techniques (microscopes qui grossissent 
davantage) des scientifiques, en comparant leurs 
observations, remarquent les êtres vivants (animaux et 
végétaux), en dépit de leur différences macroscopiques, 
sont tous constitués de cellules. La présence d’un noyau et 
d’une membrane sont également mis en évidence 

Les ressemblances des organismes à l’échelle cellulaire 
permettent de supposer  que toute les formes de vie 
actuelles  dérivent d’une ancêtre commun, une cellule unique 
apparue il y a plus de 3 Ga 



Corpus 3 : La formation de nouvelles cellules 

Doc 1 : La génération spontanée Doc 2 : L’expérience du col de cygne 
(1859) 

Doc 3 : La publication de Rudolf Virchow  

En 1855, le médecin 
allemand Rudolf 
Virchow publie que toute 
cellule est formée par la 
division d’une autre cellule 
préexistante. 
Cette découverte permet 
de comprendre la 
formation d’un organisme 
pluricellulaire à partir 
d’une cellule unique et 
complète ainsi la théorie 
cellulaire. 



Corpus 3 : La formation de nouvelles cellules 

Doc 1 : La génération spontanée Doc 2 : L’expérience du col de cygne 
(1859) 

Doc 3 : La publication de Rudolf Virchow  

En 1855, le médecin 
allemand Rudolf 
Virchow publie que toute 
cellule est formée par la 
division d’une autre cellule 
préexistante. 
Cette découverte permet 
de comprendre la 
formation d’un organisme 
pluricellulaire à partir 
d’une cellule unique et 
complète ainsi la théorie 
cellulaire. 

Pasteur, par des expériences, réfute la théorie de la 
génération spontanée admise jusqu’alors. Il démontre que 
les microorganismes ne peuvent pas apparaitre 
spontanément à partir de matière inerte mais proviennent 
de micro-organismes préexistants. 
La division cellulaire sera ensuite observée et permettra 
d’expliquer comment obtenir un organisme pluricellulaire à 
partir d’une cellule unique     



Corpus 4 : Qu’est ce qu’une théorie scientifique ? 

Une théorie est un modèle de la réalité, dérivé de principes de base. La réalité est toujours plus complexe que la 
théorie, c'est pour cela que chaque théorie a un domaine où elle s'applique. Une théorie qui n'est pas vérifiée ou 
vérifiable par l'expérience n'est pas scientifique. 
Pour qu’une théorie soit considérée comme « vraie », faisant partie des connaissances établies, il est nécessaire que 
celle-ci produise une expérience critique, c’est-à-dire un résultat expérimental qui ne pouvait être prévue par aucune 
autre théorie établie. Il s'agit de concevoir une expérience en essayant d'en prévoir le résultat. Deux possibilités : 
Si les conséquences prévues ne sont pas contredites par la réalité observée et mesurée, la théorie et ses principes se 
trouvent confortés. 
Si apparaissent des faits observés et mesurés que la théorie ne prévoit pas, soit il faut modifier la théorie, soit en 
préciser les limites. 
Une théorie scientifique est un moyen de résumer les connaissances de l'époque, et d'imaginer de nouvelles 
expériences. La relation entre la théorie et l'expérience est une relation dynamique. 
Le plus souvent, pour faire progresser la compréhension du monde, les théoriciens (ceux qui inventent les théories) 
doivent faire de nombreuses approximations, car aucune théorie n'explique à elle seule l'Univers tout entier. 

Doc 1 : Une théorie scientifique selon Guillaume Lecointre 

Doc 2: Définition d’une théorie 



Corpus 4 : Qu’est ce qu’une théorie scientifique ? 

Une théorie est un modèle de la réalité, dérivé de principes de base. La réalité est toujours plus complexe que la 
théorie, c'est pour cela que chaque théorie a un domaine où elle s'applique. Une théorie qui n'est pas vérifiée ou 
vérifiable par l'expérience n'est pas scientifique. 
Pour qu’une théorie soit considérée comme « vraie », faisant partie des connaissances établies, il est nécessaire que 
celle-ci produise une expérience critique, c’est-à-dire un résultat expérimental qui ne pouvait être prévue par aucune 
autre théorie établie. Il s'agit de concevoir une expérience en essayant d'en prévoir le résultat. Deux possibilités : 
Si les conséquences prévues ne sont pas contredites par la réalité observée et mesurée, la théorie et ses principes se 
trouvent confortés. 
Si apparaissent des faits observés et mesurés que la théorie ne prévoit pas, soit il faut modifier la théorie, soit en 
préciser les limites. 
Une théorie scientifique est un moyen de résumer les connaissances de l'époque, et d'imaginer de nouvelles 
expériences. La relation entre la théorie et l'expérience est une relation dynamique. 
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Doc 1 : Une théorie scientifique selon Guillaume Lecointre 

Doc 2: Définition d’une théorie 

Une théorie, pour être scientifique, doit posséder plusieurs 
caractéristiques: être initiée par le doute; les objets 
d’étude doivent avoir une existence matérielle; elle doit 
être construite autour d’un raisonnement logique, prendre 
en compte toute les données utiles (sans écarter celles qui 
seraient gênantes) 

Une théorie scientifique n’est pas une croyance. 
Une théorie, pour être scientifique, doit être vérifiable par 
des expériences, des observations.  
Ces dernières, au fil des découvertes, doivent permettre de 
modifier la théorie, ou d’en préciser les limites 
C’est généralement une simplification de la réalité 



Les grandes étapes de la construction de la théorie cellulaire 

La théorie cellulaire: 
•Tous les êtres vivants sont constitués d’une ou 
plusieurs cellules (unicité cellulaire). 
•La cellule est la plus petite unité structurale du 
vivant. 
•Toute cellule provient d’une autre cellule.  





I. La mise au point des premiers microscopes a permis les premières 

observations de cellules et a conduit à l’élaboration de la théorie 

cellulaire. 

1. Invention du microscope photonique par Janssen en 1595. Le 

principe étant que la lumière traverse les échantillons à observer et 

des lentilles de verre viennent dévier (réfracter) les rayons 

lumineux pour progressivement grossir l’image projetée sur la 

rétine de l’observateur. 

  

2. En 1665, Hooke réalisa, grâce au microscope, les premières 

observations de cellules. 

a. Les cellules apparaissent comme de petits compartiments délimités par 

une membrane et possédant pour certaines, un noyau. 

b. Au XVIIIème siècle, Schwann et Schleiden ont observé que tous les 

êtres vivants sont constitués de cellules. 

c. Au XIXème siècle, des travaux tels que ceux de Pasteur ont démontré 

que la cellule est l’unité de base du vivant. Cette observation a permis 

l’émergence de la théorie cellulaire.  



Elle postule que : 

- Tous les êtres vivants sont constitués d’une ou 

plusieurs cellules (unicité cellulaire). 

- La cellule est la plus petite unité structurale du 

vivant. 

- Toute cellule provient d’une autre cellule.  



3. De nombreux scientifiques et philosophes s’opposent à 

la théorie cellulaire et croient en la génération 

spontanée. 

a. Ils nient l’existence des cellules.  

b. Ils pensent que de la matière inerte peut donner naissance 

à un être vivant. 

c. Ils doutent de l’efficacité du microscope en tant qu’outil 

scientifique 

d. L’amélioration de la résolution des microscopes optiques et 

les travaux de Pasteur ont mis fin à cette polémique.  

La théorie cellulaire est admise par la communauté 

scientifique depuis la fin du XIXème siècle. 



Mise en situation et recherche à mener 

L’augmentation du pouvoir de résolution d’un microscope permet 

d’observer des éléments d’ordre de grandeur de plus en plus petit.  

L’ordre de grandeur correspond à la puissance de 10 la plus proche 

de la taille moyenne de l’objet décrit  

Le pouvoir de résolution est la distance minimale qui doit exister 

entre deux points contigus pour qu’ils soient correctement discernés 

par un système de mesure ou d’observation. 

Le grossissement correspond au rapport entre la taille d’une 

représentation et la taille de l’objet réel 

On cherche à déterminer le grossissement de différents 

microscopes et la taille et l’ordre de grandeur de différentes 

structures cellulaires 

TD - Echelles de grandeur, grossissement 



Les outils d’observation 

Microscope optique (MO) 



Microscope électronique à transmission  (MET) 

Les outils d’observation 



Les outils d’observation 

Microscope électronique à transmission  (MET) 



Les outils d’observation 

Microscope électronique à transmission  (MEB) 



Comparaison des techniques d’observation 



Comparaison des techniques d’observation 





Les échelles du vivant 



Les échelles du vivant 



II - L’invention des microscopes électroniques, dont le 

pouvoir de résolution est supérieur à celui des 

microscopes optiques, a permis l’exploration de 

l’intérieur de la cellule 

  

1. Dans les années 1930, le microscope électronique 

(ME) a été inventé. 

a. Au lieu d’utiliser la lumière, on utilise des électrons qui 

viennent traverser l’échantillon ou qui balaient sa 

surface. 

b. Contrairement au microscope optique, le ME ne permet 

pas d’observer des cellules vivantes et fournit des 

images en noir et blanc, colorisées par la suite. 



2. Il existe deux types de microscopes électroniques 

(ME) 

- Le MET (ME à transmission), permettant d’observer 

l’intérieur des cellules. Il permet des observations   

jusqu’à une résolution nanométrique. 

- Le MEB (ME à balayage). Il possède une résolution plus 

faible que le MET mais permet d’obtenir des images 

détaillées, en 3 dimensions (3D). 

  

3. Ce type de microscope a permis d’obtenir un 

grossissement beaucoup plus élevé des objets et donc 

d’affiner l’exploration de la cellule et la 

compréhension du lien entre échelle moléculaire et 

cellulaire. 



TP - Modéliser la membrane cellulaire - (1/2) 

TP - Modéliser la membrane cellulaire - (2/2) 

https://libmol.org/ 

https://libmol.org/




I.La cellule est délimitée par une membrane plasmique 

d’environ 7 nm d’épaisseur qui séparer le milieu 

extracellulaire du milieu intracellulaire (le cytoplasme) 

grâce à sa structure particulière 

  

1. Des observations au microscope optique ont permis de 

comprendre la structure de la membrane plasmique. 

  

a. Au microscope optique ou au microscope électronique à 

faible grossissement on observe un simple trait. 
  
b. Une observation à fort grossissement en microscopie 

électronique laisse apercevoir 3 zones : 2 sombres et 1 

claire. 
  





Bicouche lipidique 

















2.La membrane plasmique est constituée d’un 

assemblage de lipides, protéines, glucides qui lui 

donne une allure de mosaïque.  
  
a.Lipides : phospholipides, cholestérol (plus 

grande part de la membrane). 

  

b. Protéines : protéines transmembranaires ou 

périphériques.  
  

c. Glucides : revêtement extérieur liés à des 

lipides ou des protéines. 



2. Dans un environnement aqueux, la membrane 

plasmique est stabilisée par les propriétés 

hydrophiles (qui attire l’eau) et hydrophobes = 

lipophiles (qui « repousse » l’eau) des molécules qui 

la composent : principalement les lipides et des 

protéines. 

  

a. Les phospholipides, lipides majoritaires, sont 

amphiphiles : ils possèdent une partie 

hydrophile (tête) et une partie hydrophobe 

(queue) conduisant à la formation d’une 

bicouche lipidique.  

  

b. Les régions transmembranaires des protéines 

sont hydrophobes. Celles situées en dehors de 

la membrane sont hydrophiles. 







2.La membrane plasmique forme une structure 

stable mais dynamique, on parle de mosaïque 

fluide.  

  

a.Les molécules qui la constituent peuvent se 

déplacer. 

b.Des échanges limités s’effectuent entre 

l’espace intracellulaire et l’extérieur. Les 

protéines qu’elle contient assurent notamment 

le transport des molécules entre le milieu 

intérieur et le milieu extérieur de la cellule. 

La membrane plasmique est semi-perméable. 


